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Atelier n°1
Quelles recherches pour les besoins des entreprises ?

Président :
Roger GODINO, Président d’honneur de Maison de la France, Fondateur de l’INSEAD

Modérateur :
Gilles NANCY, Université d’Aix-en-Provence (CEDERS)

Co-rapporteurs :
Jacinthe BESSIERE, Université de Toulouse II




Thierry SCHIDLER, Président du SNET

Intervenants :

Jacques BESSIERES, Consultant en tourisme, culture et loisirs (Connectical)
Frédéric DIMANCHE, Directeur du Centre de Management du Tourisme (CERAM) Sophia Antipolis

En ouverture d’atelier, Roger GODINO constate qu’il existe aujourd’hui une véritable inadéquation entre le monde universitaire et celui des entreprises. Pourtant, les entreprises ont un besoin urgent de recherche et d’innovation pour faire face aux défis de l’avenir. Par ailleurs, la consommation touristique est aujourd’hui très largement déterminée par la demande. Or une véritable aspiration culturelle se fait jour pour dépasser cette forme d’aliénation du consommateur. D’après lui, dans le cadre de l’émergence d’une civilisation du temps libre, le tourisme pourrait représenter un nouvel espoir de ré-enchantement du monde. Ces questions de sociétés constituent d’ailleurs des sujets de recherche universitaires très intéressants
Le modérateur Gilles NANCY pose trois questions préalables : les besoins des entreprises touristiques sont-elles différents des besoins des autres entreprises ? Pour être utile aux entreprises, le tourisme doit-il rester un champ interdisciplinaire ou bien être fédéré au sein d’une seule discipline nommée « tourisme »? Comment mettre en adéquation le temps long de la recherche et le temps court de la vie des entreprises ? Il signale, par ailleurs, que le taux d’insertion des jeunes diplômés dans l’industrie touristique est assez satisfaisant bien que les salaires restent relativement bas. 
Jacques BESSIERES, premier intervenant de l’atelier, présente cinq pistes de réflexion pour améliorer les relations entre la recherche et le monde de l’entreprise :
· les grandes entreprises formulent très bien leurs besoins et s’inscrivent essentiellement dans une recherche de notoriété ;
· le milieu universitaire devrait davantage travailler avec les associations de métiers et les organismes professionnels ;

· une publication papier à l’échelle européenne permettrait d’accroitre la visibilité la recherche et le développement sur le tourisme ;

· les innovations technologiques doivent faire l’objet de démonstrations publiques ;

· les technologiques « Pull » du Web 2.0 doivent être utilisées de manière systématique car elles révolutionnent le marketing.
Le second intervenant, Frédéric DIMANCHE, rappelle que les entreprises ont besoin des universitaires et des consultants pour réduire les risques induits par leurs activités. En France, la création d’un centre de recherche en tourisme - lieu d’échange entre les universitaires, les consultants et les entreprises -  permettrait de rapprocher ces différents univers, de monter des partenariats, de partager les financements. Il déclare que la France devrait s’inspirer des pratiques Américaines, Australiennes, Canadiennes et néo-zélandaises en matière de marketing et de synergies économiques. Enfin, il estime que les champs de recherche en matière de tourisme sont très vastes et doivent absolument faire l’objet de publications reconnues. 
Thierry SCHIDLER, en temps qu’acteur économique, reconnaît que les entreprises manquent de temps et de moyens pour se doter d’une vision prospective. Il souligne également que les métiers du tourisme sont caractérisés par des salaires relativement bas. En ce sens, la convention collective pourrait être revue. Concernant la recherche, les professionnels ont besoin d’informations concrètes sur les comportements des consommations actuels et futurs. 
Jacinthe BESSIERE considère que la formation permet d’établir des passerelles entre les mondes de l’entreprise et de la recherche. De son point de vue, la pluridisciplinarité propre au secteur du tourisme doit être préservée. 
Un représentant de la CNUCED estime le système touristique Français doit être redéfini pour s’intégrer à la globalisation économique et s’appuyer sur une réelle l’innovation. Dans le même ordre d’idées, Thierry SCHIDLER cite l’exemple du Club Méditerranée qui était une innovation à l’origine, a été dépassé pendant quelques années, puis a pris un nouveau virage qui se traduit aujourd’hui par d’excellents résultats. 

Les participants de l’atelier s’accordent pour penser que les besoins des grandes entreprises et des PME en matière de tourisme doivent être distingués. Dans la mesure où les PME et TPE sont majoritaires en France, des structures spécifiques doivent les inciter à se rapprocher du milieu de la recherche, parfois intimidants. Les petites entreprises doivent également s’organiser en réseau pour bénéficier des avancées de la recherche. La nécessaire vulgarisation des travaux universitaires pourrait passer par le biais des organismes professionnels comme les chambres de commerce ou les structures telles que les pôles de compétitivité. 
La divergence mise à jour entre des problématiques économiques et universitaires apparaît au cours du débat lorsqu’il est question de définir la nature de la recherche. Les universitaires doivent-ils travailler sur le tourisme ou bien doivent-ils travailler au service du tourisme ? Selon Gilles NANCY ces approches ne sont pas antagonistes, mais complémentaires. En parallèle de la recherche fondamentale, la recherche appliquée doit apporter des pistes d’évolution et de développement aux entreprises. Les innovations doivent permettre aux entreprises d’anticiper sur les évolutions du monde. Dans ce dessein, le temps de la recherche doit être réduit et se rapprocher du temps court de la vie économique. Des outils tels que les bourses CIF ou les bourses régionales représentent des opportunités très intéressantes pour améliorer la connaissance et la communication entre les entreprises et le milieu universitaire.  
Les idées et les solutions évoquées par les participants pour répondre aux besoins des entreprises en matière de recherche sont les suivantes :

· les corps intermédiaires tels que les syndicats professionnels et les chambres de commerce doivent sensibiliser les entreprises à l’intérêt qu’elles peuvent retirer de travaux universitaires ;

· l’enseignement supérieur doit se tourner davantage vers le monde de l’entreprise avec une attitude plus modeste car les défis auxquels il convient de faire face sont considérables ;
· les débouchés et les emplois en matière tourisme se situent quasi exclusivement dans le milieu de l’entreprise ;

· l’ouverture de la recherche à l’international doit devenir un critère méthodologique ;

· les formations en tourisme pourraient se développer à l’échelle européenne ;

· la recherche doit également se pencher sur les problématiques de reprises d’entreprises en France ;

· les outils déjà opérationnels au niveau de la recherche gagneraient à être mieux connus des entreprises ;

· une fondation d’entreprise est en cours de constitution pour améliorer la communication, l’orientation et la formulation des besoins des entreprises en matière de tourisme ;

Gréoux-les-Bains, les 6 et 7 juillet 2006
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